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" On peut dire que tout est maintenant tranquille dans
le Bas-Canada, qluant à une violence ariece.

" Uue partie der n, u'el.es répandues à Plattsbuirg étai-
que tout le t ôté ,ud dii district dle Monréa s'était -oulevé
et étai en la po.ession des rêbelles ; qae Thilleret D dge
dilkien à la lte d'on soulvten.ent d Qi dbec; et que Sini-
with et Madeni étaient pris. Ils iapr aient de leurplans;
mais l'exécution en est difféiente.

4 La terre est maiienant tout.à-fa:t dure ici, et prtte
les chevaux et vi itures.

" les troupes rt viendront proballement à Montrét.1
Jans.quelq es jotina.

" Les passagers du Brougham faits frisonniers par 'es re-
belies ont été relâchés et ce baeau est maintenant en route
pour Lachine, à la remorque d'a a uut-e bateau à vapeur, sa

tñaehine byant été mgse htn de service par les rebelle qui
Plontiendommpgée en partie.

"<Onze-des prisonniers faits par les re'elles à Chrteau-
guay,et edétenu. par eux pendant une semaine environ,
ettttrir é%: Montréal ce matin sur la Princesse Victoria.
B ltir non bre sont L. G. Brown, R. H. Norval, John

Ross, JobrrMacdînahl, John L. Grant, Johr. Biyamn, M.
Hounielow, 'Vail Normand, le dorieur Surveyor et M.
Ellice ; lauti'e'est un ricbe cultivateur dont je t, ai pas ep.
pris le mon.

" Les pr. onriers furent attachés dux à deux et placés
dans-des charrettes, 4 Pe> ception de M. El'iee, tuutel on
fit lhonneur d'uine calèche, et tirent envoyés de Chatteu-
guay hier matin à dix heu res dans la direction -de Napier-
ville, foi a une escorte d' aviron cent rinquante homices
rmés. Après aviir fait environ vingt milles à travelis es

bois, ils renicontièrrnt une personne veriant du camp de
Napierville. qui les inft rma de l'è act.atton de cette-place.
(n tint alors une consi Itation sur la n-anière dont .n dis-
poserait des prisonniers. Les uns opina'ent pour q'ils fus-
sent tou. fusillés, les nutres pour qu'ils fui.sent en partie
pendus et en partie fusillés; mais à la li les rébelles se
décidèrent à les lai-er là pour s'en tirer onme ils le jui-
geraient à propos. Ils sont arrivés à Lnprairie dans les
rémes voitures à deux heures ce matin, et c'est là qu'ils
ont pour la première fois entendus parler de l'existence
de la loi martiale.

" M. Norval connaît intimement une centaine de ceux
qui feraient partie de la bande rebelle. Il fut arrété par
des individus qu'il a été dans l'habitude de voir jonrmele-
ment et de converser avec eux. Pendant leur détention
les prisonniers ont été bien traités, quoique renferniés dans
un lieu obscur où ils étaient obligés de se servir de chan.
delles. Ils obtenaient tout ce dont ils avaient besoin, ep
le demandant aux sentinelles qui les gardaient.

" Norval, Brown et Ellice, sont repartis ce matin pour
Beauharnais. La lueur d'incendies considérables a été
visible dans cette direction durant toute la matinée.

" Un nommé Brault, qui tient un magasin<'le dét4il,
dans la rue Saint Paul, a été officier durant tout le empp
que les prisonniers ont été détenus. Demany, inotaire de
Chateaiguay. était chef du commissariat de, rebelles;
après avoir pris environ 250 pinstres à un aubergiste du nom
de Mallet. il s'et sauvé dans les Etats-Unis.

" La seuile ni tiveile arrestation dont j'ai entendu parler
est celle d'E. R. Fabre."

Deux réglnents de won'ngnns écossais de Gk"neary,
Hant.Cnnada. sou', le c -ai iminden-ent <les eoknlu' Frvet
et MacDonald s'etnient d, gée- sur Chateauîgunv. potr y
attaquer le corps d'Tnsu gés qui est poste en cet endrit.
Telle etit l'ardeur 'e< e' nu.r'tagnan.' q.'it. auraient refris4
d'attendre une partie i p3, aussi con.posé de monuigmînen
d'Ecoe l! est cri ci e les gens le Gle: gary étaient nu,
nombre dc 2000 honin e-. er qui est bien plus que ne peu-
vent compter, en toute p,-1.abit'té, les Inurgés de Cha-
teaug•iay. Le rêvér. iii 1\M. M'Renzi. niiistre p'resbytt..
rien, npagne '<xrédii"n en quilité de volontaire, Id
fusil à l'éitile ! ! Il f et reiiarnuer que pht Fieurs des
prisonnit r, f(iia à 1-ord diu Inry rotug/m ont det, Gla
gam "en. le Dr. bl'il tvr et m-ne neveui dti col. Frauer..
Il a p.1 de d.ute u"e ':1 ti c"iu chaude ,i le. Insurgés;
sont eni état d'oWrir elh résistance. On rapportait que les·
sauvages de Cabglhnanaga s'avàiçuient aussi sur Chateau-

guay.

On estime à environ quare mille hommes de troupes ré-
gl , st.nt«wi, C uk-nîe et Artillerie, outre 400 Fau-
vages, 50 vo'ontailes et 600 selonm les ins oit 2000 mîonta-
g .anis de Glengary selon d'autres, les fort es dirigées contre
les Insu ges du Sud, ce qui fer-it environ 8000 hommes
presque ots îguerr - et )il n dis. iplnés, conduits par des
chefs habiles et mu.is d'utn attira- lde guerre formidable,
sans comtîpter le gr,md nerf de ln guerre, l'argent. Si les ln-
suigés peuvent tenir à cela, il faut qu'ils soient plus que des
hommes.

Le colonel Catlcart avec ses Dragons, avait parcouru
la campagne nutour de Chambly, et n'avait rencontré per-
sonne. Le po' til!on de Ste. Marie rapporte qu'entre cette
place et Loniguei le pays semblnit dése.rt.

On rapporte que le colonel Mialhiot a été fait prisonnier
par les Jnsurgés à Contrectrur. La police de Montréal
avait arrêté, dans cette piraisse, cinq personnes dans une
maison suspecte, où l'on avait aussi saisi une pièce d'ar-
tillerie.

La même police avait aussi amené prisonniers de Va-
rennies MM. Louis Beaudry, Ed. Robitaille et A. Archam-
battit, avec un petit canon de 6.

Le Courier de Montiréal du 9 parle aussi d'arrestation.
faites par les Insurgés parmi les loyaux entre Napierville et
la rivière Richelieu, après avoir enlevé leurs animaux, etc.

Le Heraldde la veille dit n'avoir pas appris que les re-
belles euswent conmmis aucun outrage contre les loyaux, qui
cependant étaient dans une crainte continuelle. Plusieurs
s'étaient sauvés à Montréal. Un Monsieur qui était parti
à minuit lundi, dit que le nombre armé était d'environ 6 à
7 nille, mais ce journal pense que c'est une erreur. Un
correspondant de St. Ours lui mande qu'à cette place le
nombre en était de 7 à 8 cents, ayant environ 150 fusils
Américains, outre ledrs propres armes ; ceux qui n'avaient
pas de fusils étaient armés de longues piques. Ils avaient
laissé St. Ours samedi l'après-midi, avec l'intention de
prendre Sorel par surprise, et l'espérance de se faire suivre
de tout le monde en descendant. Ils n'avancèrent pas ce-
pendant plus loin que St. Denis. où ils se dispersèrent en
bandes de dix à vingt, un grand nombre jurant qu'ils ne
sortiraient plus, tandisque d'autres disaient qu'ils avaient eu
enre d'attendre du renfort.

Le Tronar.ript de Montréal annonce de bonne autorité
qu'un bateau à vapeur, faisa nt le service entre le lac Cham,
plain et St. Jean, fut hélé mercredi, en passant à Lacole, et
sur le refus du capitaine d'ariéter, il lui fut tiré une quin-
zaine de coups de fisils qui n'eurent aucun ell'et. Les as-
saillants étaient environ 20, dont quatre à cheval. M. Dou-
glas, de Douglasville, dont la femme et les enfants sont dé.
tenus prisonniers par les Insurgés, était à bord, allant à St.
Jenn demander des forces pour libérer sa famille.

La nouvelle de la brulade du village de St. Pierre se
coifirme. Les maisons des principaux habitants de l'en-
droit ont été réduitesen cendres.

M. John Lewis Grant, de Lachine, est ait nombre des
pisonniers entre les mains des Insurgés à Chateauguay.
14. Young qui en était aussi. a réussi à s'échapper.

EVACUATIto DE NAPIERVtLI..
Napierville 10 Nov. 1838.

Samedi 9 A. M.
Monuer.-J'ai reçu ordre du commandant des forces,de vous infirmner que les forres sous son commandement

vie"ne"t darriver ici. Les rebellcs au nombre de 2000 ont
évacui la ville il y a envirom deux heures, et environ le
métme nombre était parf auîpara,.ant, nombre d'entre eux
ayant jPté leurs rnses. La Cavalerie est maintenant à la
poursuite des prenmiers sur le chemin de Chateauçuay, La
colonne dii col. Love atteigmiit la ville, venant de St...V*len-
sin, en méme temps que la division diu Quartier Général.

J'ai l'honneur d'être &c.
JoHN EDrEN, D. A. G.

COLONeEL VETIIFaAI.L
G. B. Conmandant Montréal.

Le Transcripl annonce que le parti d'Insnrgée, nu nom-
bre de 100, qui visita le village des sauvnges,étoit commandé
lar MM. J. N. Cardinnl-et F. Duiguette, le Chateatiguay,
Ct que cette xpédition avait été entreprise r4iir gagner les
sauvages à faire cause commune avec les Insurgés, ou pour


